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			Pour Luc, revenu parmi nous.

			En souvenir de Fabien Moreau, qui aimait tant les gadgets de 007.

			Merci à Laure-Hélène Accaoui de First, toujours à l’écoute de mes innombrables propositions, à Éric Saussine, qui a bien voulu relire le livre entre deux tournages de « fan films » de James Bond, et à ma femme, relectrice en chef.
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			« Ian Fleming a inventé un personnage très intéressant et très complexe. Chaque acteur a réussi à s’approprier certaines caractéristiques du personnage pour le réinventer et le faire évoluer avec son époque. James Bond est une icône culturelle depuis plus de cinquante ans parce que chaque génération a pu se créer un lien avec lui. »

			La productrice Barbara Broccoli

		

	
		
			Fiche signalétique
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			Nom : Bond – Prénom : James

			Taille : 1,83 m – Poids : 76 kg

			Corpulence : svelte – Yeux : bleus

			Cheveux : noirs

			Cicatrice au travers de la joue droite et sur l’épaule gauche. Traces de chirurgie réparatrice au dos de la main droite. Athlète complet ; excelle au pistolet, à la boxe, au lancer du couteau ; n’utilise pas de déguisements.

			Langues : français et allemand.

			Fume énormément (N.B. : cigarettes spéciales, avec trois bandes d’or).

			Vices : boisson, mais sans excès. Femmes.

			N’est pas considéré comme susceptible de se laisser corrompre.

			Conclusion : cet homme est un dangereux terroriste professionnel et un espion. Il a travaillé pour le Service Secret Britannique depuis 1938 et maintenant porte dans ce service le numéro 007. Ce double zéro désigne un agent qui a tué et qui est autorisé à tuer en service actif.

			Dossier du KGB cité dans le roman Bons baisers de Russie de Ian Fleming

		

	
		
			Qui êtes-vous, M. Bond ?
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			Il existe deux James Bond : le héros littéraire, tout d’abord, apparu en 1953 sous la plume de Ian Fleming dans Casino Royale, et le super-­héros cinématographique, qui occupe les écrans depuis 1962. Sans le second, le premier ne serait sans doute plus lu ou analysé, ni repris par d’autres auteurs encore aujourd’hui. Pour autant, ses origines, son essence se trouvent bien dans les douze romans et huit nouvelles. Les producteurs des films le savent bien, comme l’explique l’un d’eux (Michael G. Wilson) : « Je ne cesse de relire les romans de Fleming, de manière à retrouver le parfum du personnage, sans jamais m’éloigner de lui. Les premiers James Bond étaient très réalistes, mais certains ont vieilli pour les raisons que l’on connaît, c’est-à-dire la fin de la guerre froide. La façon dont Fleming aborde son personnage reste pourtant très moderne, je m’y réfère constamment1. »

			Son nom

			Si le nom de James Bond est aujourd’hui symbole de puissance, de classe et de courage, Fleming l’a choisi parce qu’il représentait justement l’opposé.

			« Je voulais que mon agent secret soit un personnage aussi anonyme que possible. Son nom même devait être à l’opposé du genre « Peregrine Carruthers » ou de tout autre nom de cet acabit que l’on rencontre habituellement dans ce genre de littérature. Parmi mes livres de chevet se trouvait à cette époque-là (et il s’y trouve toujours) le livre de James Bond Les Oiseaux des Antilles (Birds of the West Indies). Tandis que je cherchais un nom idoine pour mon héros, mes yeux sont tombés par hasard sur le livre, qui était là, à ma portée. Et en voyant sur la couverture ce nom bref, simple, pas romantique pour un sou et pourtant bien mâle, bien viril, je me suis dit que c’était là précisément le nom qu’il fallait à mon héros. Voilà comment est né James Bond 2. »

			Son visage

			Fleming précise à deux reprises que son héros a de faux airs du chanteur de jazz américain Hoagy Carmichael (que l’on peut voir chanter Am I Blue ? dans Le Port de l’angoisse), « cette mèche de cheveux noirs qui lui tombait sur le sourcil droit. L’ossature de son visage. Mais sa bouche avait quelque chose de cruel et son regard était froid. Avait-il les yeux gris ou bleus ? Elle n’avait pu se faire une opinion la veille au soir. (…) Il fallait bien reconnaître qu’il était séduisant3. » Autre élément important, « Bond savait qu’il faisait étranger, pas anglais… Il avait conscience d’être un homme qui se fond difficilement dans le décor. Surtout en Angleterre. »

			Ses goûts et habitudes

			Ils sont nombreux. Bond aime conduire vite, tout comme Ian Fleming, que ce soit au volant d’une Bentley (4,5 litres, Mk II Continental ou Mk IV) ou d’une Aston Martin DB3. « S’engager dans une course folle avec une jolie fille qui l’avait dépassé en voiture » lui donne « l’impression de vivre intensément. » Il boit du Blanc de Blanc brut 1943, du vodka-martini ou du bourbon ; il a même créé un cocktail, le Vesper (3 mesures de Gin Gordon’s, 1 mesure de vodka, ½ mesure de Kina Lillet, 1 citron zesté, au shaker et non à la cuillère). Son repas favori est le petit déjeuner (trois œufs brouillés au bacon et deux grandes tasses de café noir sans sucre ») et il se nourrit également de soles grillées, d’œufs cocotte et de rosbif froid. Il fume à peu près soixante cigarettes par jour, des Morland « préparées spécialement pour lui ». Enfin, il porte un Beretta 25 dans un « étui léger en chamois » avant d’opter pour un Walther PPK 7,65 mm.

			Son passé

			À la fin de On ne vit que deux fois, M écrit la nécrologie de son agent (présumé mort, mais en réalité bien vivant) et révèle son passé familial :

			« James Bond est né d’un père écossais, Andrew Bond de Glencoe, et d’une mère suisse, Monique Delacroix, du canton de Vaud. Son père étant le représentant de la firme Vickers à l’étranger, il reçut une éducation primaire sur le continent, ce qui lui permit d’assimiler à la perfection des langues comme le français et l’allemand. Il perdit ses parents à l’âge de onze ans. Ils furent tous deux tués dans un accident de montagne aux Aiguilles Rouges au-dessus de Chamonix et le jeune garçon fut confié à une tante, depuis lors décédée, Miss Charmian Bond.

			Il alla vivre avec elle dans un charmant village appelé Pett Bottom, près de Canterbury dans le Kent. C’est là que sa tante lui fit poursuivre ses études dans une public school anglaise et c’est à l’âge de douze ans qu’il entra avec satisfaction à Eton. Il faut reconnaître que sa carrière à Eton fut brève et peu distinguée, car, pour avoir eu des ennuis qu’il me peine de rappeler ici avec la bonne d’un de ses compagnons de classe, sa tante fut priée de le retirer du collège au bout de deux trimestres. Elle parvint à le faire entrer à Fettes, l’ancien collège de son père. L’atmosphère y était assez calviniste et les études aussi bien que les sports étaient rigoureusement cotés. Bien qu’étant solitaire de nature, il noua de solides liens d’amitié dans les cercles sportifs du collège. Lorsqu’il quitta cet établissement à l’âge de dix-sept ans, il avait combattu deux fois pour l’école dans le championnat des poids légers et avait fondé la première école de judo vraiment sérieuse du Royaume-Uni.

			Nous étions en 1941 et se faisant passer pour un garçon de dix-neuf ans grâce à la complicité d’un ancien collègue de son père, il parvint à entrer dans un département qui devait devenir le ministère de la Défense. Pour plaire à sa nature secrète, on lui accorda le grade de lieutenant dans le Département spécial du R.N.V.R.4 et la satisfaction de ses supérieurs peut se mesurer au grade qui lui fut accordé à la fin de la guerre : Commander. C’est à peu près à cette époque que je fus associé à certains travaux du ministère et c’est avec joie que j’acceptai le réengagement du Commander Bond qui était devenu entre-temps Officier Principal des Services Civils5. »

			
				
					1	Samuel Blumenfeld, « James Bond contre le Docteur Mabuse des médias », Le Monde, 17 décembre 1997.

				

				
					2	Mary Wickham Bond, Comment 007 chipa son nom, Les Éditeurs français réunis, 1967.

				

				
					3	Ian Fleming, Moonraker, Bragelonne, 2012.

				

				
					4	Royal Naval Volunteer Reserve : réserve des volontaires de la Royal Navy.

				

				
					5	Ian Fleming, On ne vit que deux fois, Plon, 1965.
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